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Europa und Allgemeines.
Missionar als Forscher (Karl Läu

fer). — Aus einem sehr lehrreichen Ar

tikel vom Missionar P. Karl Läufer,
M. S. C., in Rakunai (New Britain) er
hellt, mit welchem Ernst und welcher
Ausdauer die Missionare die Sitten und

Gebräuche der Eingebornen studieren und
die Gedanken und Empfindungen der
Primitiven zu verstehen suchen, so daß

das endgültige Ergebnis ihrer Forschun
gen, besonders nach der psychologischen
Seite hin, an objektivem Wert für die
ethnologische Wissenschaft kaum von
anderen übertroffen wird. Während
manche Reisende glauben, sich in kurzer
Zeit die genügenden Kenntnisse über die
Eingebornenkultur erwerben zu können,
„quält sich der Missionar draußen ab,
Tag für Tag, Abend für Abend, sein Volk
zu studieren und in der ihm als Europäer
fremden Gedankenwelt seiner Leute auf

zugehen. Allein wird er mit der Menge
der sich vor ihm auftuenden Probleme

 nicht fertig, dauernd bedarf er der Unter
stützung und der Aussprache mit vielen
seiner Mitarbeiter. Und je weiter er vor
wärts dringt mit seinen Studien, um so
genauer erkennt er die Schwierigkeiten,
und er wird niemals ganz und gar mit

deren Lösung fertig werden. Immer neue
Entdeckungen, immer weitere Aussichten,
immer größere Probleme!“ (S. 95). (Hil-
truper Missionskalender, 1938, S. 92—-95.)

Urzeitliche Almwirtschaft (Richard
Pittioni). — Das Bestehen einer urzeit-

lichen Almwirtschaft scheint wenigstens
für die Metallzeiten gesichert zu sein.
Grundlage dieser Annahme ist nach
Pittioni eine neuerliche Prüfung der
Bodenfunde aus den heutigen Almregionen
sowie das Ergebnis der Untersuchungen
von Knochenresten aus bronzezeitlichen

Europe et Généralités.
Le missionnaire comme explorateur

(Charles Laufer). — Un article très

instructif du R. P. Charles Laufer,
M. S. C., missionnaire à Rakunai (New
Britain) indique, avec quel sérieux et
quelle endurance les missionnaires étu
dient les mœurs et coutumes des in

digènes et cherchent à comprendre les
idées et les sensations des primitifs: le
résultat définitif de leurs explorations,
surtout du point de vue psychologique,
ne saurait donc être dépassé par d’autres

 en valeur objective pour la science ethno

logique. Tandis que maints explorateurs
croient pouvoir acquérir en un délai assez
court les connaissances suffisantes con

cernant la culture des indigènes, «le mis
sionnaire, là-bas, s’échine, jour par jour,
soir par soir, à étudier son peuple et à
pénétrer ses idées, si étranges pour
l’Européen. Tout seul, il ne viendra pas
à bout de la multitude des problèmes qui
se présentent; il lui faudra constamment
l’aide de ses nombreux collaborateurs et
la discussion avec eux. Plus il avancera

dans ses études, plus il en reconnaîtra les
difficultés, et jamais il n’en finira com
plètement la solution. Toujours des dé
couvertes nouvelles, toujours des vues
plus étendues, toujours des problèmes
plus vastes!» (Hiltruper Missionskalender,
1938, pp. 92—95.)

Alpage des temps préhistoriques
(Richard Pittioni). — L’existence de

l’alpage préhistorique semble prouvée du
moins pour l’âge de métal. Cette suppo
sition, selon M. Pittioni, est fondée sur
l’examen récent des trouvailles faites dans

les régions de l’alpage actuel et sur l’exa
men des débris d’os provenant d’établis
sements de l’âge de bronze (mines de


